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Les Rosières à Salleboeuf
Le 26 juin 1912, Jeanne Blodier, veuve d’Eugène-Auguste Faillant, verse à la commune de Salleboeuf 20 
000 francs qui, placés à trois pour cent, serviront à abonder un prix de vertu qui portera le nom de « Prix 
Veuve Faillant ». Ce prix sera attribué, chaque année, le quinze août, jour de la fête locale, à une jeune 
fille désignée par le conseil municipal. Celle-ci devra être âgée de plus de vingt ans et de moins de vingt-
six ans et être domiciliée dans la commune depuis plus de trois ans. Elle se sera fait remarquer par sa 
moralité, sa bonne conduite ou par les soins qu’elle aura pu apporter à sa famille (père, mère, grand-père, 
grand-mère, frère ou sœur).
Le conseil municipal a élu les rosières jusqu’en 1968. Depuis c’est le comité des fêtes qui officie, sauf en 
1988, date à laquelle le conseil municipal a usé de ses prérogatives.
La première rosière de Salleboeuf, Rose Cazabonne, est couronnée le 15 août 1913. En cent ans, seule-
ment 90 rosières ont été élues. En effet, à diverses reprises, il n’y a pas eu de candidate. En  1932, lors 
de la réunion du conseil municipal le 17 juillet 1932, le maire déclara qu’ « aucune candidature au prix de 
vertu n’est parvenue en mairie. Une jeune fille de la commune remplissant les conditions d’attribution, 
pressentie pour recevoir le prix, a refusé. En conséquence il n’y aura pas de rosière pour l’année 1932. ». 
En 1934, il n’y a pas non plus de candidate
En 1938 et 1939, aucune jeune fille ne remplit les conditions. Le conseil considère alors que l’âge limite 
de 20 ans doit être abaissé, les candidates étant très souvent mariées avant de l’avoir atteint. Le Conseil 
émet le vœu que l’âge de plus de 20 ans soit abaissé à 18 ans et en fait la demande auprès de monsieur 
le Préfet.
Le Conseil devra ensuite en 1939 effectuer les démarches nécessaires auprès des héritiers de Mme Veuve 
Faillant pour procurer les pièces à fournir avant d’obtenir l’autorisation de l’abaissement de l’âge de la 
rosière fixé dans le legs de la donatrice. Finalement, le changement ne sera pas autorisé. En 1952, 1957, 
1964 et 1988 aucune candidate ne se manifeste et 1955 n’aura pas de rosière car la seule jeune fille réu-
nissant les conditions a refusé.
Suzanne Roche est nommée « reine » en 1961 car elle est trop jeune. Elle sera néanmoins élue rosière 
l’année suivante. Enfin, en 1998 c’est le titre de rosière de Nathalie Michaud qui est reconduit pour une 
année, en l’absence de candidate.
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La rosière de l’année fut longtemps couronnée pour la fête du village, le 15 août, fête de Sainte Marie. On 
a adopté le premier dimanche de juillet depuis quelques années. Le matin, messieurs le maire, son ad-
joint  à la vie associative et le président du comité des fêtes partent à la rencontre de la rosière et de ses 
demoiselles d’honneur et les accompagnent, en cortège, à la mairie. C’est là qu’a lieu le couronnement 
de la rosière. La passation de pouvoir par celle de l’année précédente se déroule alors. Ensuite le cortège 
se rend au monument aux morts, puis sur la tombe de madame Faillant, la bienfaitrice, où des gerbes de 
fleurs sont déposées. La cérémonie se poursuit par la grand messe célébrée en l’église de Salleboeuf. Le 
reste de la journée, la rosière préside les différentes manifestations traditionnelles (apéritif, repas, fête 
foraine, retraite aux flambeaux et feu d’artifice).

La rosière s’implique, au-delà de tout ce décorum, dans un certain nombre de manifestations communa-
les, d’actions solidaires et de représentations municipales et communautaires.

Les rosières dans l’histoire
 
La fête de la rosière fut instituée, selon la légende, par Saint 
Médard de Noyon qui vécut à la fin du 5ème siècle et au début 
du 6ème durant les règnes des rois francs, Childéric 1er, Clovis 
et Clotaire. St Médard, évêque de Noyon, était aussi seigneur de 
Salency (Oise), son lieu de naissance.

Vers 525, il décida de récompenser, chaque année, une jeune fille 
de son domaine dont la conduite irréprochable, la vertu, la piété 
et la modestie avaient marqué le village. La récompense était 
une somme de 25 livres et une couronne de roses, d’où le nom. 
La première rosière de l’histoire aurait été la propre sœur de St 
Médard, Sainte Médrine.

La tradition s’est perpétuée, au fil des ans, dans différents villa-
ges en France.

Sous Louis XVI, on nommait les rosières les « bonnes filles ».
Au 19ème siècle, pour fêter son accession au trône et la victoire 
d’Austerlitz, le 9 novembre 1807, Napoléon invita toutes les communes ayant plus de 10 000 francs 
de revenus, à doter une fille sage, le jour anniversaire de la bataille d’Austerlitz, et de la marier à un 
homme ayant fait la guerre. On vit ainsi se désigner 6000 rosières impériales. Ces dispositions impéria-
les furent abandonnées lors de la Restauration.
La tradition retrouva une impulsion dans la seconde moitié du 19ème siècle et au début du 20ème. 
Actuellement la rosière est plutôt une jeune fille qui s’implique dans la vie communale, caritative ou 
associative.
A ce jour six communes perpétuent cette tradition en Gironde. Il s’agit de Créon, Grayan, La Brède, 
Lesparre, Pessac et Salleboeuf. 
Depuis quelques années, il existe une Association des Rosières de France, dont le siège se situe à Créon 
en Gironde. Cette  association  a pour but de promouvoir la spécificité des traditions liées à la recon-
naissance officielle du titre de rosière et d’organiser un rassemblement annuel sous le titre de « Fête des 
Rosières de France ». Salleboeuf est membre de cette association.



Voici les éléments que nous avons 
recueillis sur la vie de Jeanne Blau-
dier ou Blodier, veuve d’Eugène 
Auguste Faillant, la bienfaitrice qui 
donne 20 000 francs, en 1912, pour 
que Salleboeuf couronne chaque an-
née une jeune fille méritante comme 
Rosière.

Jeanne joue de malchance au 
début de sa vie. En effet, elle 
nait à Caillau le 17 février 1844, 
de père inconnu, comme son frè-
re, Jean, deux ans plus tard. Sa 
grand-mère, Marie Sarric, épou-
se de Jean Blaudier, décède alors 
que Jeanne a trois ans. Sa mère, 
Marguerite Blaudier, disparait à 
son tour, deux ans plus tard.
Tout porte à croire que Jeanne 
vit à Caillau, dans sa famille, 
jusqu’au décès de son grand-
père en 1865 et qu’en 1869, hé-
ritage en poche, elle part pour 
Bordeaux.
Arrivée dans cette ville, Jeanne 
s’installe dans une maison qu’el-
le vient d’acquérir au 49 cours 
de l’Impératrice. Elle vit de ren-
tes et le 7 juin 1869 acquiert une 
seconde maison sise rue de Vin-
cennes. Il se trouve que son fu-
tur époux habite dans cette rue. 
Jeanne Blaudier, 25 ans, épouse 
le 24 novembre 1869 Eugène 
Auguste Faillant, commis, âgé 
de 32 ans et né à Monestier de 
Clermont (Isère). Le contrat de 

mariage, conclu la veille, stipule 
que les époux se marient sous le 
régime de la communauté rédui-
te aux acquêts et que le survi-
vant aura la jouissance totale des 
biens. Le contrat précise aussi 
que monsieur Faillant ne pos-
sède rien et que Jeanne Blaudier 
se constitue personnellement 
une dot en apportant : divers 
mobiliers, linge, petits meubles, 
rideaux, etc… ainsi que les deux 
maisons qu’elle possède. 
Nous n’avons pas d’autres élé-
ments concernant sa vie mari-
tale.

En 1912, Jeanne, déjà veuve, 
donne 20 000 francs à la com-
mune de Salleboeuf pour la créa-
tion d’un prix de vertu. 
L’affection de Jeanne pour Sal-
leboeuf tient certainement à 
l’installation de son oncle, Jean 
Blaudier, devenu propriétaire à 
Labatut, comme scieur en long. 
Son cousin, André Blaudier, se-
conde son père puis lui succède. 
Son oncle semble avoir vécu une 
quinzaine d’années dans sa fa-
mille en même temps que Jean-
ne.
Jeanne Blodier, veuve Faillant 
décède le 8 avril 1915, au 20 
boulevard Antoine Gauthier à 
Bordeaux.

Par testament du 15 juin 1913 
exécuté en 1915 et 1916, Jean-

ne Blodier lègue ses avoirs à ma-
demoiselle Marguerite Blaudier – 
nommée en famille Augusta – sa 
légataire universelle qui habite 
à la même adresse qu’elle. Ces 
avoirs, d’une valeur globale de 
26997,05 francs se composent 
de meubles et bijoux mais es-
sentiellement d’obligations, ac-
tions et titres de rente. En outre 
le testament désigne trois léga-
taires particuliers qui reçoivent 
chacun 500 francs. Il s’agit de : 
Cyprien Touens, tailleur d’habits 
à Bordeaux, du comité de bien-
faisance de Beychac et Caillau et 
de celui de Salleboeuf.

Jeanne Blodier est enterrée à 
Salleboeuf et sur sa tombe il fut 
seulement gravé: Jne BLODIER 
Vve FAILLANT. En 1993 une pla-
que est ajoutée, elle porte les 
inscriptions suivantes : Une pen-
sée à la Bienfaitrice des Rosières 
1913-1993.     

Sources :
Grand dictionnaire universel du 
19ème siècle de Pierre Larousse en 
34 volumes,
Ecrits de Jean Captus,
Sources communales (Registres des 
délibérations, …)
Recherches de Madeleine Arnold Te-
tard
Témoignages.
Archives départementales

Jeanne BLODIER veuve FAILLANT, la bienfaitrice

Rosière 1939



1913 – Rose Cazabonne
1914 – Madeleine Dubernard
1915 – Fantine Combroux
1916 – Louise Lafon
1917 – Léonie Gaussinel
1918 – Berthe Mounic
1919 – Clotilde Delteil
1920 – Louise Leude
1921 – Andrée Duthil
1922 – Marie Chastenet
1923 – Simone Antoine
1924 – Marthe Mounic
1925 – Elisabeth Lafon
1926 – Marie Paillassa
1927 – Simone Marceau
1928 – *
1929 – Marie Delteil
1930 – *
1931 – Madeleine Fayaut
1932 – *
1933 – Odette Meinvielle
1934 - *
1935 – Yvette Mothes
1936 – Irène Mongie
1937 – Simone Mongie
1938 – *
1939 – *
1940 – Marthe Laborde
1941 – Andrée Combroux
1942 – Gilberte Laborie
1943 – Marguerite Fontas
1944 – Jacqueline 
Barbarreau
1945 – Odette Mongie
1946 – Paulette Chatenet 

1947 – Carmen Guaus
1948 – Jeanine Peys
1949 – Renée Aubertie
1950 – Paulette Fayaut
1951 – Jeanine Blouin
1952 - *
1953 – Renée Palacin
1954 – Marie-Louise Carrera 
1955 - *
1956 – Eliane Blouin
1957 – *
1958 – Annie Acot
1959 – Annie Florès
1960 – Raymonde Palacin
1961 – *
1962 – Suzanne Roche
1963 – *
1964 – *
1965 – Sylviane Castagnet
1966 – Liliane Gauthier
1967 – Marie Gauthier
1968 – Josette Ballion
1969 – Chantal Dufon
1970 – Marie-Louise Berland
1971 – Geneviève Berlureau
1972 – Monique Catalayud
1973 – Marise Amelureau
1974 – Martine Barthe
1975 – Laurence Gourdin
1976 – Béatrice Barbareau
1977 – Josiane Lacoste
1978 – Marie-Christine 
Darsouze
1979 – Marie-Claire Bretagne

 1980 – Sylvie Paul
 1981 – Dominique 
 Etchevert
 1982 – Dominique gougon
 1983 – Françoise Coste
 1984 – Dominique Lalanne
 1985 – Michèle Berland
 1986 – Valérie Tizon
 1987 – Carole Dubernard
 1988 – Myriam Guinobert
 1989 – Christine Dubois
 1990 – Christine Groizeleau
 1991 – Céline Delair
 1992 – Caroline Pierre
 1993 – Carole Bournet
 1994 – Julie Boutolleau
 1995 – Céline Appollot
 1996 – Céline Tizon
 1997 – Nathalie Michaud
 1998 – *
 1999 – Sylvie Bardeau
 2000 – Marie Obico
 2001 – Sarah Naillou
 2002 – Emilie Vignaud
 2003 – Sabrina Veggi
 2004 – Céline Boussarie
 2005 – Jessica Joseph
 2006 – Audrey Moyzes
 2007 – Sandra De Santi
 2008 – Alexandra Lefers
 2009 – Laurie Moyzes
 2010 – Julie Pallas Palacio
 2011 – Laura De Santi
 2012 – Aurore Moisan
 2013 
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